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	Aux audacieux
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	Pause

	 

	 

	 

	Louise est assise dans son salon. La musique résonne dans sa Marshall. Il pleut dehors, le printemps ne se fait pas encore sentir malgré les bourgeons et les premières tulipes dans son jardin. Son téléphone est éloigné d’elle. Elle se remémore cette dernière soirée avec l’objet de son affection : Arnaud, l’homme qu’elle a accompagné depuis deux ans et demi. Elle a réussi ce dont elle ne se sentait pas capable : lui demander une pause dans leur relation, un break. Chose encore impossible il y a quelques mois. Elle aurait trop culpabilisé. Se détacher de cet homme dont elle était si éprise. Et puis, on ne lâche pas un être dont on a tenu si fort la main pour qu’il sorte la tête de l’eau. Ils ont traversé maints défis ensemble : elle l’a aidé à quitter un logement portant les stigmates d’un traumatisme, elle l’a hébergé un temps, il a acheté un appartement, ils en ont fait un cocon pour lui. Leroy Merlin devint un lieu de promenade ! Sorties au cinéma, au théâtre, au restaurant. Notamment l’italien qui est devenu leur cantine. Des vacances ensemble dans son paradis naturiste qu’il a adopté. Une aventure humaine de reconstruction pour lui, de spectatrice et d’accompagnatrice pour elle.

	Il y a eu des pétages de plomb pour lui, des frustrations pour elle. Mais toujours un dialogue qui permettait de déjouer les rancœurs et de continuer ce couple Canada dry. Un couple qui avait l’aspect d’un couple, mais n’en était pas un. Une forme atypique encore une fois pour Louise. Avec une abstinence subie, nécessaire pour le parcours thérapeutique d’Arnaud. Elle a accepté de rester, le sachant attaché à elle, mais pas amoureux. Car sa présence et leur complicité ont eu raison des doutes au fil des mois. L’aventure humaine était engagée. Elle ne voulait pas reculer malgré cette blessure interne de l’amour non réciproque, car au fond d’elle il s’agissait d’un amour platonique tout simplement. Mais voilà trois jours, elle est passée à l’acte. Elle ne pouvait plus vivre ce rejet. Le masochisme ne fait plus partie de son ADN.

	Alors elle repense ce soir à cette fameuse soirée, héritée d’un film romanesque. Les larmes qu’on retient pour rester digne. Le jeu proposé pour ne se dire que des gentillesses après des semaines de tensions. Un bilan de deux ans et demi tourné vers le prisme du positif. Ils sourient malgré leurs yeux embués. Une soirée pleine de reconnaissance pour ce que chacun a apporté à l’autre. Il l’a fait grandir. Il lui a appris à se positionner, à dire non, elle a pris du cuir ! Et lui est retourné dans la vie au contact de Louise. Elle lui a apporté une stabilité. Chacun s’est élevé avec l’autre. Mais… tout ne finit pas toujours comme dans les films américains. Elle croyait en un « Quand Harry rencontre Sally ». Mais il ne l’a jamais vraiment vue comme une femme. Il n’était pas dans cette démarche. Le couple, pas pour lui. D’abord s’aimer soi-même avant de pouvoir aimer quelqu’un. Elle a géré cette relation avec passion, puis avec calme en cueillant chaque jour avec son lot de surprises. Elle a développé la patience, en essayant de ne pas avoir d’attentes. Vaste challenge pour Louise : tant de moments partagés, de messages échangés, de conversations téléphoniques quotidiennes. La complicité, le besoin de tout partager, quelques petits bisous dans des moments d’égarement ou de lâcher-prise. Le cœur qui bat pour elle, la fuite pour lui.

	Ce soir, Louise pense ne pas l’avoir perdu. Elle est joueuse, elle fait un pari. Elle ne pouvait plus continuer ainsi, car elle s’enfermait dans le piège d’une cage dorée. Elle aurait pu rester des années dans cette relation sans que rien ne change. Alors elle a dit stop, malgré la douleur engendrée par cette décision. Elle a voulu tenter l’électrochoc pour qu’il se rende compte de la place qu’elle avait finalement dans sa vie. S’éloigner pour rendre la vue. Et interroger les cœurs.

	Elle a retrouvé de l’estime de soi en prenant cette décision. Elle l’aime, et c’est parce qu’elle l’aime qu’elle a fait ce choix. Le tout pour le tout.

	Son cœur est brisé, mais il bat encore. Elle va prendre soin d’elle. Retrouver le goût de la solitude qu’elle apprécie tant. Et continuer de communiquer avec ses chères amies. En relevant la tête et en étant confiante sur sa capacité à assumer cette traversée. Elle se sent fière de l’audace de cette décision.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Tête mains pieds

	 

	 

	 

	Quatre jours sans donner de nouvelles et sans en prendre. Louise tient bon. Aujourd’hui, elle est invitée chez Fiona, son amie séparée elle aussi. Femme libre, qui découvre plein d’horizons depuis sa séparation. La cinquantaine assumée et des envies plein la tête. Elles aiment se retrouver pour parler de leurs amours contrariées, de leurs désirs respectifs. Depuis un an, Fiona s’est lancée dans le massage bien-être. Elle propose à Louise une session tête-mains-pieds. Louise qui est bien éparpillée façon puzzle depuis la décision « pause » est tentée par ce moment de soin vers elle.

	Elle s’allonge sur la table chauffante de Fiona, ce qui l’emmène d’emblée dans un univers doux et réconfortant. Elle ferme les yeux. Fiona passe une serviette chaude et humide sur les parties qu’elle va masser. Puis elle commence. Le pied droit d’abord. Louise se laisse aller dans l’abandon vers les mains de son amie. Peu à peu, son esprit s’évade vers les thermes où elle est allée il y a un mois avec Arnaud. L’heureux souvenir de ces moments précieux dans les saunas et les bassins chauds remonte à la surface. Un sourire se dessine sur ses lèvres. Le pied gauche. Fiona masse des points névralgiques qui font chanter son ventre. Son corps est à l’écoute de ce qu’il se passe. Une détente, la reconnaissance de vivre cet instant si doux après une semaine si chargée en émotion. La main gauche. Louise est transportée par le fait d’être touchée. Elle qui l’a été si peu depuis deux ans et demi. Abstinence subie, mais acceptée. Aujourd’hui, Fiona la touche pour lui faire du bien, pour l’apaiser. Son corps peut être au contact. Il apprécie. Les tensions s’envolent au son de la musique relaxante qui berce ce massage. La main droite. Louise s’assoupit presque. Elle plonge dans une douce torpeur. Le cerveau se met au repos. Il arrête enfin de virevolter. Puis la tête. Celle qui cogite souvent la nuit. Louise la sent lourde dans les mains de Fiona. Elle est en toute confiance. Son amie est prévenante, bienveillante et généreuse.

	Louise ouvre les yeux et s’exclame : « J’ai vraiment trop de la chance d’avoir une amie comme toi ! » Fiona rit. Elle est heureuse de pouvoir offrir ce soin à ses connaissances.

	Louise s’étire, elle aimerait rester des heures sur cette table chauffante qui l’enveloppe si bien. Il faut pourtant partir. Elle rentre tranquillement chez elle, dans une bonne fatigue, comme après un sauna.

	Quand elle arrive dans son antre, son téléphone sonne. Tom, son fils, l’appelle pour lui donner des nouvelles. Il se plaint de ses étudiants à l’université qui sont peu investis. Elle sourit, elle est fière de son grand gamin philosophe. Elle ne comprend rien à l’objet de sa thèse, mais est-ce si important ? Il s’épanouit dans sa recherche. Elle est heureuse pour lui.

	Elle a pensé à Arnaud aujourd’hui. Mais sans douleur. Elle est triste, elle sait que c’est normal et elle respire encore. Elle l’imagine chez lui et lui transmet de bonnes ondes par la pensée. L’absence des petits SMS de « bonne nuit » ou les « coucou » dans la journée créent un vide. Elle s’était habituée à ces rituels. Elle est confiante. Elle retrouvera ces doux moments de complicité.

	Cet après-midi passé avec Fiona l’a transportée vers un monde apaisé et optimiste.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Jalouse

	 

	 

	 

	Une nuit de sommeil agité. Et comme à son habitude, un éclair de lucidité s’est manifesté au réveil de Louise. Ces quelques jours de silence lui ont permis de mettre à l’évidence un sentiment qu’elle a toujours rejeté avec force, mais qu’elle a développé au contact d’Arnaud. Elle ne peut plus se dérober, maintenant qu’elle est au pied du mur : elle est devenue jalouse. Sentiment qu’elle exècre au plus haut point. Si stérile, et surtout désignant tellement un net manque de confiance en soi. Alors assumer cette prise de conscience est douloureux, mais un mal nécessaire pour avancer. Elle a maintenant un objectif pendant cette pause : travailler cet aspect d’elle qui l’a fait souffrir ces derniers mois. Cette jalousie qui s’est manifestée par des serrements de ventre à la simple évocation d’une collègue avec laquelle il a une complicité, d’une remarque sur le physique d’une telle qui prend soin d’elle, d’un rire partagé avec telle femme. Autant de petits coups de poignard dans le cœur de Louise qui attendait un signe de rapprochement. Le faisait-il intentionnellement ? Sans doute pour lui faire comprendre son positionnement asexué. Elle savait qu’il n’irait pas voir ailleurs, qu’il n’était pas dans le rejet de sa personne, mais de toute relation amoureuse.

	Mais… Un instant de fragilité et toute petite remarque peuvent se transformer en rejet. Et dans ces moments, Louise ne pouvait pas s’empêcher de centraliser sur elle, en se comparant aux femmes avec lesquelles il était en contact. Vaste écueil. Arnaud n’était pas dupe et essayait de canaliser cela chez elle en lui montrant à quel point c’était peu séduisant en fin de compte. Et cela montre encore un manque de confiance qui ne donne pas envie. Sentiment exacerbé sans doute par l’instabilité affective dans laquelle elle a plongé sans avoir peur. Alors Louise repart au combat pour rétablir cette confiance qu’elle avait pu acquérir avec sa thérapie. En regardant ses réussites et surtout en voyant à quel homme elle avait à faire. Si blessé, en pleine mue, écorché vif, sortant des ténèbres d’une vraie solitude, pour se reconnecter peu à peu avec le vivant.

	Elle lui a offert du temps pour se reconstruire. Mais sa nature optimiste a parfois oublié dans quoi elle s’était lancée. Alors aujourd’hui, elle veut réparer cette blessure narcissique. Elle ne veut plus éprouver dans son corps la moindre crispation quand un homme lui parlera d’une autre. Elle avait appris à s’aimer. Elle n’aime pas cette femme jalouse pour une phrase anodine. Cette pause ne va pas la mettre à terre. Non. Jalouse ? Beurk !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Amoureuse

	 

	 

	 

	Louise se doit d’être honnête avec elle-même. Elle est amoureuse de cet homme si singulier. L’absence a remis les sentiments à leur place. Finies les rancœurs, l’impatience, la colère. Un mois qu’elle ne l’a pas vu, qu’elle n’a pas entendu sa voix. Mais sa présence est en elle. Elle assume et reste calme. Elle sait qu’elle va le revoir dans quelques jours. Il a souhaité donner un terme à cette pause pour se retrouver à une soirée guinguette un peu rétro. Ces retrouvailles la motivent pour arrêter les sucreries qui avaient un peu servi de palliatif à cette disette. Sport quotidien au programme pour elle : pilates, cardio, marche. Elle veut se sentir bien dans son corps pour retrouver l’homme qu’elle aime. La peur lui serre parfois les tripes quand elle s’interroge sur son ressenti à lui. Et puis elle décide de faire un « Taratata » à la Scarlett O’Hara et elle se concentre sur elle. En chassant toute anticipation négative. Ils sont restés malgré tout un peu en contact par SMS. Très souvent, c’est lui qui prend l’initiative. Elle a réussi à ne pas partager avec lui ses errements au travail, ses galères d’argent, ses moments de stress. Ne pas l’envahir alors que lui-même doit apprendre à gérer un quotidien chaotique. Lui a parfois besoin de s’épancher. Mais les échanges restent éphémères et en surface. Néanmoins, chassez le naturel, il revient au galop ! Louise ne peut s’empêcher de parfois lui glisser un mot encourageant pour qu’il garde espoir, qu’il continue d’avancer.

	Louise a retrouvé ses soirées solitaires musicales à danser sur de la musique rythmée. Elle est allée plusieurs fois au cinéma. Seule ou avec Clarisse, une amie du sport. Elle s’ouvre peu à peu à nouveau au monde. Arnaud aussi de son côté. Il a retrouvé des copains du collège lors d’une soirée. Louise s’en est réjouie et n’a pas posé de questions. Yes ! Elle le laisse vivre ses expériences. C’est ce dont il avait besoin. Retourner dans la vie, sans être accompagné. Elle qui lui a tenu la main depuis plus de deux ans.

	À l’orée de leurs retrouvailles, elle sait que la raison n’a pas eu le pas sur le cœur. Elle sourit intérieurement et accepte de se retrouver face à un refus. Elle verra à ce moment-là quelle décision elle devra prendre. Pour l’instant, elle savoure cette joie d’aimer profondément quelqu’un sans réserve.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Amies blessées

	 

	 

	 

	Louise est invitée chez son amie Betty qui habite Bourges. Elle est venue panser les plaies de sa copine, dont l’âme a été brisée par un pervers narcissique de la plus belle envergure pendant cinq ans. Elle est enfin sortie de ses griffes et Louise qui n’a jamais supporté cet énergumène veut fêter cela auprès d’elle. Liberté retrouvée de deux amies qui échangent leurs vêtements, se promènent dans les rues, fières de leur belle allure. Louise se réjouit de ce moment suspendu printanier. Arnaud lui a envoyé la photo de la moto qu’il va s’acheter : une Triumph. Elle se met à rêver à des évasions, collée derrière lui. La légèreté s’invite dans son esprit et son cœur.

	Pendant ce court séjour, elle est aussi en lien avec Lou, son amie de vingt ans sa cadette qui se débat dans sa relation avec Samuel, homme possessif et exclusif. Tout l’échange se fait via le téléphone, Lou vivant à Montréal. Louise y voit des signaux d’alerte : warning, warning ! Lou étouffe, suffoque, est prête à décaler des rendez-vous avec son frère pour ne pas heurter Samuel. Louise s’afflige devant une telle situation : elle s’emporte via des SMS fermes et longs, rappelant à Lou ce pour quoi elle est en thérapie : réussir à se positionner, savoir dire non, trouver un équilibre après des souvenirs d’enfance encore enfouis dans une mémoire traumatique qui l’empêche de s’épanouir totalement. Louise est véhémente. C’est le jeu entre elles. Elles ne se ménagent pas quand elles sentent que l’autre est au bord du gouffre et que la vision est altérée par un sentiment profond de culpabilité. Samuel, le monsieur jamais assez, le donneur de leçons, incapable de se les appliquer lui-même.

	Forte de ces confidences amicales, Louise, de retour chez elle, revêt une jolie robe noire parsemée de grosses marguerites, la petite veste en cuir que Betty lui a donnée. Maquillage léger. Pas de pression, elle va bientôt le revoir, elle est sereine, tranquille, heureuse et se sent prête.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Confidence matinale

	 

	 

	 

	Louise s’est couchée à quatre heures trente. Réveillée à sept heures. A-t-elle fait la fête ? Comment se sont passées ces retrouvailles tant attendues ? Jade interroge Louise via SMS, puis au téléphone. Elles sont matinales, habituées à communiquer très tôt. Elle, à l’écart de son mari, et Louise avec sa lucidité matinale.

	L’heure du désenchantement est arrivée. Louise raconte à son amie l’état d’esprit apaisé qu’elle avait au moment de revoir Arnaud : souriante, accueillante. Il s’est engouffré dans sa voiture avec un bonjour assez froid, pas une bise, comme avant. Premier serrement au niveau des viscères. Puis Arnaud s’est mis à raconter son mois d’avril difficile. Deuxième crispation pour Louise qu’elle relate à Jade. Comme d’habitude, il s’agrippe au négatif, qu’elle connaît déjà en plus. Peu de temps avant les retrouvailles, il avait réussi à souligner ses galères en rompant un peu la pause. Alors que Louise a su rester silencieuse sur tous les problèmes rencontrés pendant ce mois de recul. Jade écoute patiemment. Louise a la voix embuée par les larmes retenues la veille. Ils ont réussi à danser à la guinguette dans une ambiance populaire. Louise a fait mine de s’amuser, mais le cœur n’y était pas.

	
	
— Jade, tu me connais, il a bien fallu que je lui demande ce que cette période de recul lui avait apporté comme réponse pour notre relation.


	
— Tu as raison ! Alors ? Il n’a pas esquivé j’espère !


	
— Euh… Pire. Il m’a avoué qu’il s’était consacré à l’essentiel, à savoir lui face à la solitude et la recherche de sa moto. Moi visiblement, je ne faisais pas partie de la réflexion.


	
— Oh purée, tu as dû être déçue.


	
— Blessée, c’est le mot. Je lui ai dit que j’avais la sensation d’être un sac à main qu’on prend pour sortir faire des activités que seul il n’arrive pas à réaliser.




	Il a démenti, en ne comprenant pas ma question finalement. Il continue son chemin, il souhaite un apaisement avec moi, sans être collés autant qu’avant. Alors là, je lui demande pourquoi il m’écrit dès qu’il a un problème. Suis-je la poubelle d’évacuation de toutes ses colères et frustrations ?

	
	
— Bien dit ma chérie !


	
— Il me répond qu’il avait besoin de me raconter, car je suis sa confidente et que s’il le fallait il chercherait quelqu’un d’autre. Je suis dégoûtée de ne pas avoir acquiescé, Jade !


	
— Oh le goujat !


	
— J’aurais dû dire « ah oui, trouve une bonne âme ! en revanche, je veux bien être le réceptacle des bonnes nouvelles, des avancements ! » Et non, je n’ai rien dit. Sidérée. Si, j’ai exprimé que je n’en pouvais plus. Ariane, quelques jours avant ce rendez-vous, depuis l’Espagne, m’avait dit une chose : « Ma belle, ne fais plus rien pour lui, vois ce qu’il va faire pour toi. Vois s’il est généreux. Il est temps d’éprouver cela ! »


	
— Oui, elle a raison ! Alors que comptes-tu faire maintenant ?


	
— Je suis perdue. Je crois qu’il faut que je me mette dans un silence radio.


	
— Oui, tu ne bouges pas, pas un signe, rien. Occupe-toi de toi ! Lis, danse, sors, va te faire masser, va chez le coiffeur, ne le contacte pas. Il a vu ta déception. S’il a peur de te perdre, il bougera, sinon pourquoi perdre ton temps ? C’est bon, tu as été d’une générosité sans faille depuis deux ans et demi !


	
— Oui, c’est clair !




	Louise et Jade continuent leur conversation en riant. Elles ont toujours eu pour habitude de se soutenir mutuellement le matin autour de leur petit déjeuner.

	 

	Louise raccroche et bénit son téléphone qui la lie toujours à ses amies. Elle est remontée comme un coucou. Elle écoute des chansons tristes sous la douche, histoire d’évacuer toutes ces larmes réfrénées la veille. On est le premier mai, jour porte-bonheur. Tu parles ! Elle voudrait comprendre pourquoi elle est incapable d’accepter qu’Arnaud ne l’aime pas. Jusqu’où devra-t-il aller pour qu’elle intègre enfin ?

	Elle se sent si triste qu’elle imagine être au bout de ce chemin-là. Elle préférera couper les ponts. À ce jour, c’est ce qu’elle décide. Il trouvera un autre sac à main et elle a de nombreux amis pour tromper sa solitude. Pas besoin d’un qui lui rappellera sans cesse cette blessure.
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	Mais quelle conne !

	 

	 

	 

	Louise se réveille tout à coup de sa torpeur : mais quelle conne ! Mon Dieu, que je suis conne ! Mais c’est pas vrai à quel point je suis conne ! Oh non, mais quelle conne ! La reine, la déesse de la pire des connes ! Une magnifique conne !

	Elle fait les cent pas dans son salon en déambulant, en levant les bras vers le ciel : « Mais quelle conne ! Quand vais-je comprendre ?! Quelle conne de chez conne ! Qui m’a donné ce cerveau et ce cœur de conne ? »

	Elle hurle : « Mais quelle connnnnne ! »

	Elle en rit tellement elle est affligée de sa connerie.

	Comment a-t-elle pu croire qu’Arnaud pourrait un jour s’intéresser véritablement à elle ?

	Quelle conne !

	Lui qui est si autocentré sur sa petite personne, sur ses problèmes, ses difficultés, son essentiel, dont elle ne fait pas partie. Elle l’a enfin compris ! Alléluia ! Pourquoi s’est-elle infligé encore cette torture de l’attente ? Pourquoi a-t-elle eu besoin de cette énième baffe pour comprendre qu’il est incapable d’aimer ?

	Sa foi inébranlable en la puissance de l’amour. Amen ! Bah non, on ne se fait pas aimer par contagion. Elle pensait que sa générosité pourrait l’éclabousser un peu et le rendre plus humain. Il lui avait d’ailleurs fait croire il y a quelques mois qu’elle lui faisait du bien en ce sens. Ah bon ? À quel moment ? Elle cherche ! Oups, elle ne trouve pas le moindre élément.

	Elle aimerait à ce moment précis aller le voir pour lui jeter ces « Mais quelle conne ! » en pleine face. Lui crier sa petitesse d’âme. Son impuissance à tout niveau. Qu’il aille bander sur sa blonde anglaise comme il l’appelle. Oui, une moto se laisse chevaucher. Elle ne peut se rebeller comme une petite brune qui parfois cause trop. Une femme qui dérange avec ses questions sur les ressentis. Mais quelle conne ! Il est incapable de ressentir le moindre sentiment autre que la colère. Un cœur congelé ou mis dans le formol il y a bien trop longtemps.

	Mais quelle conne ! Lui qui lui a fait croire que finalement c’est dommage, car il correspond en tout point à ce qui lui correspondrait. Euh non monsieur ! Elle aime les gens en capacité d’éprouver, d’aimer. Des hommes qui apprécient faire la fête, danser, aller au restaurant, pratiquer le naturisme, ayant du goût, ce n’est pas exceptionnel. Ça existe, il suffit d’ouvrir les yeux.

	Mais oui, quelle conne ! Elle va arrêter de focaliser sur un tel handicapé du cœur. Elle ne va plus le soutenir, le valoriser, l’accompagner. Stop ! Elle arrête les frais.

	Qu’il aille trouver une bonne poire ailleurs ! Bon vent !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Cocooning

	 

	 

	 

	Lorsque Louise sent que la blessure commence à prendre de l’ampleur, il faut agir vite et bien ! Et qui de mieux que Rita pour rétablir les énergies, recentrer sur le positif ? Personne ! Rita, sa chère sophrologue qu’elle voit régulièrement depuis son divorce. Sainte Rita des causes désespérées, c’est pour Louise ! Elle se rend chez elle le cœur allégé, car elle sait qu’elle va y passer un moment précieux. Effectivement, la table de massage l’attend avec tout son réconfort. Rita accueille Louise avec des bises chaleureuses et joyeuses. Louise sait qu’elle vient d’entrer dans l’antre de la bienveillance et de la complicité, car elles s’entendent merveilleusement bien.

	Une heure de massage où Louise lâche les tensions sous les mains expertes de Rita. Elle lui raconte sa relation à Arnaud, ses difficultés à réfréner l’amour qu’elle a pour lui. Elle ne se traite plus de conne, elle assume. Elle n’a plus honte. Aimer un homme qui ne l’aime pas, certes, c’est périlleux. Mais elle aime, elle est en vie. Elle vibre. Elle préfère accepter et s’en remet à l’univers.

	Elle quitte Rita sereine et très vivante. Elle consulte son téléphone : elle apprend que la voiture qu’elle a commandée il y a sept mois va enfin être livrée. Elle voit cela comme un signe : la stagnation est terminée, en avant !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Retour de la femme

	 

	 

	 

	Louise revient d’un nouveau rendez-vous avec Arnaud dans ce restaurant italien qui est devenu leur cantine. Elle échange son ressenti avec Lou, heureuse de cette soirée plus apaisée où elle a su rester calme.

	
	
— Lou, un vrai challenge pour moi, car quand je l’ai vu arriver avec son blouson de moto, ses lunettes de soleil, je me suis dit intérieurement o misère, comme j’ai envie de lui sauter dessus !


	
— Mdr !


	
— Mais, alléluia ! J’ai réussi à dompter la bête. On a mieux discuté. Il est dans ses projets : gérer son quotidien, sortir sur sa Thunderbird qu’il vient d’acheter, se resocialiser. Et me concernant, pendant cette pause, il a préféré ne pas centraliser sur moi justement pour retrouver une autonomie. De façon à mieux gérer la solitude et me positionner à la bonne place.


	
— Ok, et tu te sens comment maintenant ?


	
— Bien, fière de lui, mais un peu perdue.


	
— Louise, tu n’es plus une sauveuse !


	
— Oui, mais quelle place je vais avoir maintenant ?


	
— Eh bien, positionne-toi en tant que femme.


	
— Oui, tu as raison. Il y a une experte en la matière : Jade !


	
— Yes, demande-lui d’être ta coach !


	
— Ah ah, tu sais que j’adore les challenges ! Pourquoi renoncer déjà ? Il sort à peine du tunnel !


	
— O my god ! Tu ne t’arrêtes jamais, mais je te reconnais bien là !


	
— On est une belle équipe, hein ma chère ? Entre toi et ton Samuel… et moi et mon Arnaud ! Ça va, vous gérez votre pause ?


	
— Oui, sincèrement, je me retrouve à être sereine dans mon canapé. Heureusement que j’ai initié cela.


	
— Je suis confiante pour vous deux : tu vas respirer et lui va entamer son travail intérieur indispensable. Sinon il te perdra le bougre !


	
— Oui… Ça me fait bizarre de ne plus le voir. Tout me rappelle lui.


	
— Normal, je te rappelle que c’est une pause et non une rupture. Keep cool.


	
— Oui.




	Louise bascule sur une discussion vers Jade pour lui transmettre la mission de la rendre plus femme et désirable. Jade accepte avec joie ! Elle va l’aider à canaliser les mots, car Louise est consciente qu’elle parle trop, elle ne laisse pas assez de place au ressenti de l’autre. Cultiver le mystère est beaucoup plus séduisant.

	Le lendemain matin, après une nuit apaisée, Louise contacte Jade pour lui raconter son réveil surprenant : Valmont lui a proposé de venir lui rendre visite l’après-midi même.

	
	
— Jade, j’ai accepté !


	
— Mais attends, c’est génial !


	
— Écoute, j’ai pris cela comme un signe que je ne pouvais refuser. J’ai confiance en lui. Homme parfait pour retour au charnel ! Tu valides, coach ?


	
— Évidemment, éclate-toi ! Crois-moi, Arnaud va le sentir, j’en suis certaine.


	
— Et s’il ne voit rien, c’est que vraiment il est hermétique !


	
— Oui, fais-le pour toi. Cela va te faire un bien fou !


	
— Deux ans et demi, Jade ! L’auréole commençait à pousser !


	
— Mdr ! Allez, go, sexy girl ! La reconquête de la femme est en marche !


	
— Yes ! Je te raconterai !




	Louise est étrangement calme. Elle change les draps, range quelques magazines qui traînaient dans le salon, prépare la robe qu’elle avait portée à leur unique rendez-vous. Il lui a demandé. La musique retentit dans sa Marshall. Elle ressent ce qu’elle a bridé pendant cette longue période. Sa libido s’éveille peu à peu, elle retrouve son ondulation et son espièglerie. Heureuse d’oser à nouveau sans avoir le sentiment de trahir qui que ce soit. Arnaud se concentre sur lui et elle va prendre le plaisir qu’elle s’interdit depuis trop longtemps. Chacun prend soin de soi à sa façon et ne demande pas à l’autre de pallier ses manques. Elle espère atteindre ainsi un certain équilibre. Elle est confiante. Nina Simone la met en condition. Pas de pression. Oui, confiante.

	« Drive all night » de Springsteen s’est invité dans son enceinte alors qu’elle prend sa douche. Morceau souvenir de la venue du ténébreux chez elle il y a quatre ans déjà. Homme qu’elle avait tellement surinvesti ! Elle y songe aujourd’hui avec tendresse. Elle avait besoin de passer par ce chemin. Aujourd’hui, elle est toute autre. Elle n’a rien à prouver. Un homme vient à elle parce qu’elle lui plaît et qu’elle veut réveiller son corps endormi. Pas de confusion, le sentimentalisme est ailleurs. Elle apprécie son calme et sa sérénité.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	C’est fait

	 

	 

	 

	Valmont vient de partir. Louise se saisit de son téléphone et écrit à Lou. L’océan les sépare, mais elle sait que son amie s’inquiète pour elle.

	
	
— C’est fait. Je viens de sortir enfin du couvent.


	
— Comment tu te sens ?


	
— Écoute, je suis contente, car j’ai réussi. J’ai pu me laisser aller. Lui avait comme mission de me faire jouir, il a fait le job. Bon, autant te dire que j’ai beaucoup pensé à Arnaud pendant l’acte.


	
— Mdr, le pauvre !


	
— T’inquiète, il s’en moque. Valmont adore notre relation, il aime notre complicité qu’il idéalise un peu d’ailleurs. Il me fait tellement penser à Jean-Pierre Marielle dans sa façon d’aimer le cul. Un épicurien.


	
— Le fait qu’il veuille absolument te faire jouir ne t’a pas mis trop de pression ?


	
— Non, car il sait y faire. Ce qui m’a fait du bien, c’est de voir son regard plein de désir, ça me change. Ça me renvoie bien sûr à ma frustration vis-à-vis d’Arnaud, mais au moins, j’ai fait quelque chose pour moi.


	
— Me voilà rassurée, tu m’as fait un peu peur quand même !


	
— T’inquiète, je sais toujours où je vais. Mon corps a hurlé de plaisir, il était temps que la lionne rugisse à nouveau !


	
— Mdr§


	
— Ce que j’adore, c’est que jamais je ne pourrai tomber amoureuse de Valmont. Je le sais, c’est ainsi. C’est simple et fluide, tranquille et animal. Rien de plus. Pas de complication.


	
— Oui, tant mieux.


	
— Maintenant, j’aimerais que le plaisir éprouvé suinte de tout mon être. Afin qu’Arnaud renifle la femme qui renaît.


	
— Tu le sauras vite !


	
— Oui.




	Louise sourit, elle l’a fait. Ce matin, quand elle s’est réveillée, elle ne pensait aucunement à se retrouver à onduler contre un homme qui bande dur pour elle. Ce fut léger, respectueux et joueur. Elle se sent plus vivante. Elle a osé revenir vers l’adrénaline de l’imprévu, du rendez-vous. Reverra-t-elle Valmont ? Elle n’en sait rien et n’a pas envie d’y penser. Elle veut montrer au monde qu’elle est une femme désirable, et non une sœur cloîtrée dans son couvent. Yallah !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Et si…

	 

	 

	 

	Le soir même, Louise se met à douter. Non pas de ce rendez-vous avec Valmont. Plutôt de la pérennité de sa relation avec Arnaud. En effet, lui qui fait table rase de son passé pour pouvoir créer une nouvelle vie, va-t-il l’inclure dans son futur ? Ne fera-t-elle pas elle aussi partie de ce passé douloureux ? Louise a vu les crises, les doutes, elle est au courant de tout ce qu’il a pu subir dans l’enfance et à l’âge adulte. Aura-t-il envie qu’un témoin de tout cela subsiste auprès de lui ? Louise l’espère, car elle peut valoriser le chemin et l’admirer à sa juste valeur. C’est elle qui l’a mené vers l’EMDR au début de leur rencontre. Il reconnaît aujourd’hui que ça l’a sauvé. Elle est si heureuse d’avoir eu confiance, de l’avoir vu se relever. Elle ne veut pas le perdre.

	Elle en parle à Lou qui très vite la canalise :

	
	
— Arrête de paniquer ! C’est de l’anticipation négative que tu fais. Laisse-le prendre ses marques dans sa nouvelle vie !


	
— Avant notre pause, il m’écrivait tous les jours, on se téléphonait. Maintenant, c’est réduit au minimum syndical. Il n’a plus besoin de moi, ce qui est une bonne chose, mais c’est violent finalement pour moi.


	
— Oui, mais je trouve ça top ! Il devient indépendant. Regarde comme tu es indépendante, accepte qu’il le soit !


	
— Oh oui, c’était mon souhait pour lui. Et pour nous, car je n’ai jamais voulu avoir le rôle de mère.


	
— Alors, sois heureuse Louise. Il est en train d’atteindre le bout du tunnel et tu sais très bien quel rôle primordial tu as joué dans cette renaissance.


	
— Oui, il a été fort aimé et ça c’est ce qui porte le plus, avec bien sûr son travail thérapeutique.


	
— Yes, alors arrête de paniquer et savoure ces victoires. Et souris en repensant à l’arrivée de Valmont dans ton salon !


	
— Ah ah, oui tu as raison ! Mon Dieu, qu’est-ce qu’il peut parler ! C’est bon, hein, c’est bon ? Vous aimez, ça fait du bien, hein ?


	
— Mdr !


	
— J’avais envie de lui dire de se taire. À croire qu’il a besoin d’être rassuré ! Il est marrant. Je te remercie Lou, je suis calmée.


	
— Oui, garde confiance !




	 


 

	 

	 

	 

	 

	La proue

	 

	 

	 

	Le lendemain, Louise se réveille avec une furieuse envie de danser. Elle contacte Fiona pour savoir si elle aurait envie de suivre une session danse des cinq rythmes le soir même. Fiona lui propose plutôt de tester une jam de danse contact improvisation. Banco ! Louise aime explorer, elle a besoin de nouveauté. Pourquoi pas ?

	Louise n’est pas stressée, elle a décidé de se laisser porter par l’envie, le mouvement et le plaisir d’entrer en relation avec des inconnus. Elle arrive dans la grande salle avec Fiona. Des gens s’étirent. Il n’y a pas de musique. Louise porte un débardeur noir ajusté et un pantalon souple de danse. Elle se lance, elle commence à prendre contact avec le sol, elle roule, elle rampe, cherche différents appuis et après quelques minutes un homme se connecte à elle et une danse lente commence à s’improviser. Elle ne le regarde pas, le contact se fait par le corps. Elle trouve cela doux et ludique. Elle qu’on effleure si peu depuis des années apprécie cette proximité avec d’autres. Une autre chorégraphie au sol se met en place avec un jeune homme. Les corps bougent dans leur fluidité. Aucune accroche, que du mouvement, de l’équilibre. Louise rejoint ensuite un groupe de femmes et d’hommes, les positions sont parfois drôles, des rires s’échappent. Une complicité et une confiance s’installent peu à peu avec ces inconnus. Louise se sent à sa place. Sereine et tellement heureuse de s’offrir ce type d’expérience. Elle se sent prête à danser avec un homme au corps athlétique qui l’impressionne par sa beauté plastique. Elle va vers lui en rampant, car c’est au sol qu’elle se sent le plus à l’aise. Commence alors une danse complice, ludique, ils essaient des portés. Il est si grand qu’elle a du mal à grimper sur son dos ! Elle rit, n’a aucun complexe. C’est avec lui qu’elle dansera le plus longtemps. Près d’eux, un groupe de personnes semble léthargique et peu en mouvement. D’un regard, ils décident d’aller les perturber. Et une mise en scène se met alors naturellement en place. Son acolyte se positionne en mât et Louise, à fond dans le jeu, se place en proue. Les autres rient, Louise pousse le cri de la mouette. On est loin du silence imposé par ce type de danse, mais c’est tellement bon. À la fin de la jam, Louise remercie les participants de l’avoir si bien accueillie pour sa première fois. Elle reçoit des remerciements pour avoir permis ces rires libérateurs.

	Une soirée magique qui se termine au restaurant avec trois hommes et Fiona. Il est des moments où partir chacun de son côté n’a pas de sens. Le danseur athlétique s’appelle Jeff. Ils échangent leurs coordonnées.

	Louise part de cette soirée heureuse, pleine de sensualité, de vie, de vibrations bienveillantes. Quelle vie ! Elle se sent prête à sortir de sa chrysalide à nouveau. Mais pas dans le même esprit qu’à son divorce : plus posée, ouverte à de nouvelles aventures humaines et artistiques.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Miracle

	 

	 

	 

	Deux jours plus tard, ses parents fêtent leur anniversaire de mariage : waouh ! L’occasion pour Louise de leur écrire un petit discours :

	« Nous sommes aujourd’hui réunis pour célébrer un exploit : 60 ans de mariage !

	Oui, un exploit, car qui aurait misé sur une telle longévité après les éléments que je vais vous dévoiler dans quelques secondes ?

	Tout d’abord, mon père voue une passion sans limites pour les pâtes, les patates, la mayonnaise. Bref, que du light !

	Ma mère chérit les légumes verts de préférence ! Ah les endives qu’elle a essayé de me faire aimer… Cause perdue !

	Pour mon père, les poissons, c’est mieux dans la mer ou l’océan, pas vraiment dans l’assiette.

	Ma mère aime la chair délicate de ces petits êtres frétillant dans ses bons plats.

	Mon père n’aime pas trop aller au cinéma. Il dit qu’il y a peu de films valables.

	Ma mère adore se retrouver dans les salles obscures pour s’émouvoir et rêver encore.

	Mon père aime conduire.

	Ma mère qui ne sait pas conduire aime donner des conseils à mon père qui, je vous le rappelle, aime conduire…

	Mon père est d’un naturel plutôt optimiste.

	Ma mère a une petite tendance à angoisser devant l’inconnu.

	Mon père ronfle.

	Ma mère se réveille au moindre petit son extérieur.

	Malgré tous ces éléments, figurez-vous qu’ils ont réussi à accorder leurs violons : Le poisson peut être agrémenté de pâtes et de légumes. Le buffet concocté par ma mère aujourd’hui l’atteste !

	Le cinéma, mon père l’emmène toujours voir les films qu’elle choisit et il y prend du plaisir. Il n’a pas le sens de l’orientation, elle le guide encore malgré Waze. Et elle loue ses qualités de conducteur : elle peut ainsi voyager en suivant leurs envies communes de découverte.

	Il arrive à la rassurer quand elle se ronge les sangs.

	Hier soir, j’ai testé la solidité de leur couple. Ma mère était à deux doigts du divorce !

	Mais je vois que j’ai encore échoué. J’ai attendu jusqu’à la dernière minute l’annulation de ces noces de diamant pour me préparer.

	Il n’y a rien à faire, ces deux-là c’est pour la vie ! Va falloir s’y résoudre ! L’amour qui rime avec toujours, ils en sont l’incarnation.

	La principale qualité du diamant, c’est d’être inaltérable… Il ne craint que la chaleur, pas grave, ils ont la clim !

	Alors, rendez-vous pour les noces de platine !

	Nous vous souhaitons un bel anniversaire et bon courage pour les dix ans à venir, car les ronflements persistent toujours ! »

	Ils sont une vingtaine ce jour-là, famille et amis, pour fêter l’événement autour d’un magnifique buffet concocté par sa mère. Louise sourit, ses parents sont détendus, ils racontent des anecdotes de leurs voyages à deux voix. Ils montrent le meilleur d’eux-mêmes. Louise, contrairement à d’habitude, n’a pas souhaité convier Arnaud. Elle ne veut plus être confrontée à l’image de ce « pseudo-couple ». Encore un cap à passer pour se détacher de lui.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Le boss

	 

	 

	 

	Il y a un an de cela, elle avait réservé deux places pour le concert de Springsteen à Paris, pensant y aller avec Arnaud. Une sorte de pari sur l’avenir. Pari réussi : ils y sont allés ensemble.

	Le lendemain, elle envoie un message vocal à Ariane pour lui raconter cette folle soirée :

	
	
— Salut ma belle ! Ô misère, comme c’était bon ! C’est fou la puissance de cet homme. Quand tu penses que je le suis depuis mes seize ans ! D’ailleurs, pendant « Thunder road », j’ai eu mon moment émotion : j’ai pleuré comme un veau. J’ai revu en une chanson tous ces concerts qui ont jalonné ma vie : de mon adolescence sur les épaules de mon frère et ses copains, de ma jeunesse avec des amis, de ma vie de femme avec mon ex-mari, puis avec mon fils qui est devenu fan également, seule aussi au dernier concert, puis là avec Arnaud. Ce « patron » qui a su réconforter mes grands moments de douleur par ses ballades mélancoliques ou bien me redonner de la force par ces morceaux très rock et puissants. Enfin, voilà quoi, j’ai pris mon pied ! Et Arnaud a visiblement adoré, ce qui a augmenté mon plaisir. J’ai un pincement au cœur aussi, car Bruce a 73 ans. Reviendra-t-il en France ? Donc je suis heureuse de l’avoir revu et d’avoir hurlé encore comme une midinette ! Car tu sais comme mes seize ans sont encore très présents en moi ! Bon, je te laisse, j’espère que tu vas bien toi, de ton côté ! Mille bises !




	Louise aime laisser des messages vocaux à son amie Ariane qui vit en Espagne depuis bientôt quatre ans déjà. Elles aiment se donner ainsi des nouvelles et quand leur emploi du temps coïncide, elles se donnent un rendez-vous téléphonique et là elles s’embarquent dans une longue conversation marathonienne digne de la durée des concerts de Springsteen !


 

	 

	 

	 

	 

	Son birthday

	 

	 

	 

	Le temps est gris, l’air est frais, un mois de mai automnal : Louise a cinquante-quatre ans aujourd’hui. Aucune envie d’aller travailler. Les premiers SMS tombent. Jade est matinale ! Elle apporte des viennoiseries à son équipe, histoire de fêter un peu ce non-événement. Elle mange des petits pains au chocolat pour combler ce vide qu’elle sent en elle. Lou lui demande depuis Montréal comment elle se sent : vieille ! Ce n’est qu’une boutade, car l’allure est encore bien correcte, elle sait mettre en valeur ses formes harmonieuses et son sourire fait rayonner cette joie qui l’étreint si souvent.

	La journée se passe comme un jour normal : courriels à traiter, élèves à réprimander, répondre aux différentes sollicitations. Elle dirige d’une main experte cette école qu’elle aime tant.

	Mais une question finit par l’agiter et elle en fait part à Lou lors de son retour chez elle :

	
	
— Lou, je commence à monter en puissance !


	
— Quoi, qu’est-ce qui t’arrive ? Il t’a oubliée ?


	
— Non, il m’a juste écrit « bon anniversaire ».


	
— Bah, c’est pas ton anniversaire ?


	
— Ah ah, t’es conne ! Écoute, j’ai eu des messages bien plus chaleureux de gens que je connais à peine. Il ne m’appelle même pas, tu y crois toi ? Il a réussi quand même à me placer qu’il avait mal à la tête.


	
— Oui, bah comme d’habitude, il centre l’attention sur lui, ça t’étonne ?


	
— Je t’assure, s’il ne m’appelle pas, c’est la guillotine assurée !


	
— Mdr !


	
— Lou, sincèrement, il sait que ce n’est pas un jour facile pour moi et il n’est pas présent. Il n’en a vraiment rien à faire de moi.


	
— Essaie de te calmer ; vois plutôt tous les messages que tu as eus et ne t’occupe pas de lui, il doit être encore dans ses problèmes. Laisse tomber !


	
— Il est tellement décevant. Pourquoi je vis ça, Lou ?


	
— Ah ça… Pour apprendre, encore et toujours.


	
— Oui, bah, je préférerais une vraie surprise. Il est trop prévisible dans l’absence sur les moments importants.


	
— Tu sais bien que lorsqu’il sent une attente, il flippe grave.


	
— Oui oui, mais j’en ai ma claque. Je suis énervée surtout après moi d’aimer un mec pareil, sans cœur ! À moi de lui enlever de l’importance.


	
— Oui, s’il te plaît !


	
— Ok, j’espère que j’arriverai à taire cette déception quand je le verrai.


	
— Keep cool, Louise. Essaie de passer une douce soirée avec tes théâtreux.


	
— Merci, ma poulette ! À plus.




	De retour de sa répétition, Louise recontacte Lou et lui signifie qu’Arnaud est resté bien muet. Si peu généreux. Elle se souvient des anniversaires qu’elle a organisés pour lui : un week-end à Deauville, un dîner dans un restaurant coté à Paris pour ses cinquante ans. Elle n’a pas fait cela pour recevoir en échange, mais elle ne peut que constater son manque d’intérêt. Elle décide de s’en moquer. Elle a cinquante-quatre ans. Ce ne fut pas son anniversaire de rêve, mais elle a de vrais amis. Et elle n’a pas pleuré. Dodo !

OEBPS/cover.jpeg
MES SCEURS,
LES HOMMES £T MOI






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





OEBPS/images/image3.png
CONNE !





OEBPS/images/image2.png
LAISSE SORTIR
LA FEMME QUE TU ES...





